
lecture

«Courir pour Dieu»

afin que je puisse partir en mission.»

Claire Marquis-Oggier et Jacques Darbellay signent un nouvel ouvrage sur la vie
iu bienheureux Maurice Tornay. A lire sans a priori.

Pourquoi un livre sur Maurice non. Puis, si on y ajoute une once
Ibmay, missionnaire tué en de religiosité , on prendra un plai-
1949 au Tibet? Question balayée sir supplémentaire à marcher sur
ila lecture des premières pages les traces de ce martyr.
ij e «Courir pour Dieu». Claire
Marquis-Oggier et Jacques Dar- En une seu|e phrase
bellay, qui avaient déjà cosigné
•Un homme séduit par Dieu» en «Il me semble que courir pour

1993, réussissent à nous pas- Dieu est une œuvre morale assez

àonner assez vite pour que le grande et assez belle pour se

seul attrait de la lecture soit une passer de résultat...» Cet extrait
iaison suffisante à cette publica- d'une lettre, adressée en 1936

Ce livre des Editions du Grand-Saint-Bernard a été tiré sur les presses de l'imprimerie Valprint.
152 pages d'un format 17 x 24 cm, dont de nombreuses illustrations noir-blanc et couleurs. En
vente au prix de 33 francs en libairie et chez l 'éditeur: Maison du Saint-Bernard, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 18 à Martigny.

par Maurice Tornay à ses
confrères , résume la philosophie
de ce religieux parti de La Ro-
sière, au-dessus d'Orsières, pour
s'en aller annoncer la bonne
nouvelle au peuple tibétain. Le
chemin de croix du chanoine du
Grand-Saint-Bemard, tombé
dans une embuscade à la fron-
tière du Yunnan et du Tibet , a fait
l' objet d' un procès en béatifica-
tion. Un procès nourri avec une

foi inébranlable par le prévôt
émérite Angelin Lovey depuis
1953 et gagné en 1992, année
choisie par le Saint-Père pour
promulguer le décret concernant
le «martyre du serviteur de
Dieu».

Aux lecteurs
de l'an 2000
Les auteurs de «Courir pour
Dieu» se sont penchés avec ap-
plication sur le parcours de Mau-
rice Tomay. Qui était-il? Quelle
fut son enfance, dans quelle fa-
mille? Où et comment a-t-il vécu
ces années décisives de la pre-
mière jeunesse? Quel étudiant a-
t-il été, quel séminariste? Et cette
pensée d'être missionnaire au Ti-
bet, comment a-t-elle germé?
Autant de questions, autant de ré-
ponses. Mais l'intelligence des
deux auteurs a été de prendre en
compte les questions des lecteurs
de l' an 2000 qui ne se posaient
pas ou pas dans le même contexte
à des communautés profondé-
ment religieuses des années 1920
à 1950.

La préface du prevot
Benoît Vouilloz signe la préface
de ce livre. Le prévôt du Grand-
Saint-Bernard écrit notamment:
«Témoin du Christ jusque dans
sa mort, Maurice Tornay aura,
avec bien d' autres, porté beau-
coup de fruits pour les enfants de
Dieu habitant cette terre tibé-
taine chère à son cœur. (...)
Puisse cette merveilleuse espé-
rance donner en même temps un
souffe nouveau aux communau-
tés chrétiennes de chez nous,
bien souvent atteintes de torpeur
et de morosité, et dynamiser leur
élan missionnaire...»
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Garaae du Sa ant in S. A

Le départ pour Lhassa: les adieux

Signes
Maurice Tornay
De nombreux extraits de lettres de Maurice Tomay sont publiés
dans ce livre . En voici une sélection pour découvrir la foi qui
habitait cet homme d'église:
«Pour devenir quelqu 'un, il faut que je m 'en aille. Ici, je vien-
drais chez vous, je serais cajolé d' un côté, cajolé de l'autre, et
avec cela on ne fait rien de bon. Je dois partir, parce qu 'il est
plus facile , loin de sa famille, de travailler à sa sanctification.»
«Je veux m 'exténuer par pur amour pour Dieu. Mon cher Louis
— son f rère  — de là-bas, je ne reviendrai p lus.»
«Si je meurs, je vais au ciel; si je ne meurs pas, je vous rever-
rai dans un mois.»
«C'est très rigolo d'être malade... on est sur le chemin du ciel. »
«Ounnd Mor Rnurp enii viendra rhp .7 toi. tu rnhaler/ix nour moi.

«J' ai senti la fine pointe de toutes les souffrances. »
«Que d'épines à tailler; que de ronces à déraciner! Le travail
de l 'Eg lise, oui, ça c 'est du beau travail!».
«Le Bon Dieu m 'a loujours traité mieux que je ne l 'ai mérité.»
«Mes chefs me défendent de quitter mon poste. Je ne partirai
qu 'au moment où les lamas m 'auront lié sur une bête.»
«Une faut pas avoir peur, si on nous tue, nous irons immédia-
tement en f araais. c est pour tes cnretiens que nous mour-

¦ rons.»

Orsières

«Opération biberon»
la jeunesse culturelle d'Orsières remonte sur les planches
les 24 et 25 septembre prochains.

t« membres de la jeunesse culturelle d'Orsières vous convient au théâtre les 24 et 25 septembre
Après avoir dignement fêté son Les acteurs de la jeunesse cultu-
dixième anniversaire et monté la relie ont choisi de jouer une co-
tre Revue d'Orsières au mois de médie en trois actes de Pierre
jui n dernier, la jeunesse cultu- Thareau, intitulée «Opération
rclle d'Orsière s remonte sur les biberon», sur une mise en scène
Planches. Les 24 et25 septembre d'Emmanuel Thétaz. La trame
Prochains, à 20 h 15, à la salle de cette comédie est fort simple.
&ho d'Orny, elle présentera une Deux étudiants , Michel et Ber-
"ouvelle pièce de théâtre. nard, font du baby-sitting dans le
Comme d'habitude , les béné- but de passer quelques soirées
tices de ces soirées seront versés tranquilles , tout en étudiant et en
*u profit d' une oeuvre sociale. gagnant quelques francs. Mai-
nte année , c'est la fondation heureusement , ce soir-là, ils
pez Paou à Ayent, qui œuvre en tombent chez les parents d' une
«veur des sans-domiciles fixes ancienne amie de Michel. Cette
"P Valais, qui en sera la bénéfi- dernière , ayant mal accepté la
0aire - rupture , se venge alors en faisant

croire à la tante de Michel , tante
qui demeure son seul soutien fi-
nancier, que Michel a eu un en-
fant avec elle. Une déclaration
qui a de lourdes conséquences fi-
nancières pour Michel et qui
l' empêche de poursuivre ses
études.
Comme vous pouvez l'imaginer,
il s'ensuit une série de quipro-
quos , tous plus loufoques les uns
que les autres, quiproquos qui
vous feront rire aux éclats et que
vous pourrez découvrir les 24 et
25 septembre à Orsières.

(c)

La nouvelle Sirion de Daihatsu
Une petite 4x4 qui n'a rien à envier aux grandes

Aussi à l'aise en ville qu ' en mon-
tagne! La nouvelle Sirion de
Daihatsujoue avec succès sur les
deux tableaux. Il faut dire que les
concepteurs de ce nouveau mo-
dèle ont mis le paquet pour
conquérir le marché. Ce véhicule
au design moderne recèle toutes

La Daihatsu Sirion s'achète au garage du Salantin S.A. à Martigny

les qualités nécessaires pour se- en lumière son prix, 17 550
duire une clientèle toujours plus francs et un habitacle confor-
exigeante. A une traction 4x4 table pouvant accueillir cinq
permanente , il faut ajouter une personnes,
direction assistée, une consom- Avec la Sirion, Daihatsu prouve
mation de 5,8 litres au 100 km et que le marché de l' automobile
un niveau d'émissions sonores réserve chaque année son lot de
très discret. On peut aussi mettre bonnes surprises. mag


